
L’ac�on du Colonel Candelot pendant la Première Guerre mondiale

Pendant  la  guerre,  l’administra�on  municipale  est
fortement mobilisée. La mairie est le lieu privilégié
des contacts entre l’autorité administra�ve locale et
la  popula�on ;  là  où  les  familles  ob�ennent  des
nouvelles  de  leurs  proches  par�s  comba�re ;  là
aussi où est distribuée une par�e de l’alimenta�on.

De la  déclara�on de guerre  à  la  fin  du conflit,  le
Colonel  Candelot  incarne  l’ins�tu�on  en  œuvrant
sans  cesse  en  faveur  de  ses  administrés  et  leurs
familles. 

Le 7 août 1914, quelques jours après la déclara�on
de  guerre,  le  Conseil  municipal  se  réunit  pour
évoquer les conséquences directes du conflit sur le
quo�dien de la popula�on :  « Ainsi  y-a-t-il  lieu de
(…)  prendre  des  mesures  en  vue  de  délivrer  des
secours  aux  familles  nécessiteuses  et  d’assurer,  le
cas échéant, la subsistance des habitants pendant la
durée des hos�lités ». 

Registre des Délibéra�ons,
Conseil municipal du 7 août 1914



La ges�on du budget
Ces mesures en faveur des citoyens sont évidemment liées au budget. Quelques « coupes » sont
immédiatement effectuées dans le budget voté en mai 1914. Les crédits alloués à l’entre�en des
bâ�ments  communaux,  à  l’assainissement  des  voies  publiques  ou  à  l’organisa�on  d’une  fête
communale sont réaffectés au subven�onnement du Bureau de Bienfaisance (ancêtre du Centre
Communal d’Ac�on Sociale). Ce bureau assurera la subsistance des chômeurs et des familles dans
le besoin par la distribu�on de bons d’aliments (pain, viande, légumes) deux fois par semaine. 

Parallèlement, la popula�on est sollicitée dès août 1914 : de l’argent est récolté grâce aux quêtes à
domicile entreprises par des membres du Conseil municipal. Pour perme�re d’obtenir des dons
plus  conséquents,  les  « Journées  de  Bourg-la-Reine »  sont  également  organisées :  la  première
édi�on  se  �ent  les  31  octobre  et  1er novembre  1915.  Le  compte  rendu  de  la  séance  du  12
décembre 1915 indique que 3 998 francs ont été recueillis et en dresse ainsi la répar��on : « 180
francs ont été répar�s entre 18 orphelins de soldats morts au « service de la Patrie » ; 100 francs
remis à l’Hôpital auxiliaire du Lycée Lakanal pour les militaires en traitement ;  125 francs pour
envois de colis à nos soldats qui sont prisonniers ; 72 francs pour achat de gants qui sont des�nés
aux prisonniers et aux soldats ». Ces journées seront rééditées en 1916 et 1917.

Le secours aux familles

Le secours aux familles privées de ressources est la priorité du Colonel Candelot. Pour leur venir en
aide, il a pu compter sur  la générosité de quelques donateurs et notamment des industriels les
plus célèbres de la ville : François Hennebique « pour les pauvres et la caisse des écoles » (séance
du 5 novembre 1916) et Paul Carrière pour « venir en aide aux familles nécessiteuses, vic�mes de
la guerre » (séance du 15 mai 1915). Ce dernier �endra un rôle ac�f dans l’approvisionnement de
la  can�ne  scolaire,  effectuant  régulièrement  des  dons  en  nature.  Car,  pour  les  enfants  des
mobilisés,  Charles Griffisch,  membre du Conseil  municipal (maire de Bourg-la-Reine de 1940 à
1944), met à disposi�on le pavillon qu’il possède rue Carrière-Marlé. S’y installe le service de la
can�ne scolaire. En deux ans, 38 500 repas auront été servis (séance  du Conseil municipal du 5
novembre 1916). 



De même, en septembre 1916, un atelier municipal de couture est ouvert dans le double objec�f
d’assurer le travail aux femmes de mobilisés et de confec�onner des effets militaires pour l’Armée
Française. L’atelier compte 567 femmes qui produisent environ 150 000 pièces par an. 

Le sou�en aux soldats mobilisés
Tout  est  mis  en  œuvre  pour  améliorer  le  quo�dien  des  soldats.  Grâce  à  l’argent  récolté  lors
« Journées de Bourg-la-Reine », sont adressés  « des colis de vivres et de sous-vêtements à nos
prisonniers de guerre dont le nombre augmente tous les jours » (séance du 10 septembre 1916). La
séance du 4 mars 1917 men�onne que les soldats prisonniers en Allemagne « sont insuffisamment
nourris,  la Municipalité fait tout ce qu’il  est possible pour améliorer leur pénible situa�on ».  Le
Maire indique également que sur les « quarante et quelques colis qu’il envoie régulièrement tous
les deux mois, il a déjà reçu une trentaine de réponses émanant des prisonniers eux-mêmes ou de
leurs familles ».

  

Si  la  mairie se charge de ces envois,  la  popula�on répond aux appels  donnant des vêtements
chauds ou versant des sommes perme�ant leur achat.  Tricots de laine,  chausse�es,  chemises,
passe-montagne, couvertures vont être adressés aux soldats du front.  « Les soldats de Bourg-la-
Reine  n’ont  pas  été  oubliés,  car  tous  ceux  qui  sont  venus  en  convalescence  sont  repar�s
chaudement équipés. La Municipalité a tenu surtout à ce que les soldats de notre commune soient
les  premiers  à  bénéficier  de  la  générosité  et  de  la  bienveillance  de  la  popula�on » indique le
Conseil municipal du 6 décembre 1914, au cœur de l’hiver.

↑ Journal paroissial, novembre 1914



L’intendance
L’approvisionnement, l’alimenta�on, le ravitaillement sont des sujets récurrents à l’ordre du jour du
Conseil municipal. Le prix des denrées alimentaires est fixé par la Préfecture ce qui donne lieu,
après deux années de guerre, à des réac�ons de la part des commerçants qui, cherchant à faire
des profits, préfèrent vendre à des tarifs plus libres et plus élevés. C’est la logique du « marché
noir ». Mais s’ensuivent des pénuries pour la popula�on. 
Devant l’urgence de la situa�on et grâce à l’ac�on de réginaburgiens bénévoles, la municipalité
supervise dès lors le commerce des denrées alimentaires aux prix réglementaires. Une nouvelle
fois, Paul Carrière favorisera l'opéra�on en avançant les sommes nécessaires à la cons�tu�on du
stock ini�al : pommes de terre, haricots, len�lles, riz, pois cassés, conserves et sucre seront enfin
délivrés  à  la  popula�on.  Appelée  « la  Prévoyance »,  une  société  anonyme  et  coopéra�ve  de
consomma�on est créée le 9 juin 1917 : sous son égide, les marchandises sont entreposées dans la
mairie et détaillées dans un local gracieusement mis à la disposi�on par un concitoyen, au 76,
Grande Rue, à proximité de la mairie. 

↑Le marché, rue du Chemin de fer (actuelle rue René Roeckel) 

Relais entre le Ministère de la Guerre et les familles de soldats
249 soldats  réginaburgiens périrent  au cours de ce�e guerre.  À chaque dispari�on, le  Colonel
Candelot était l’intermédiaire entre l’autorité militaire et les familles à prévenir  « avec tous les
ménagements nécessaires dans la circonstance ». 



L’une de ces familles endeuillées est celle de Charles Péguy dont l’annonce de la dispari�on a été
tardive nécessitant, comme pour d’autres soldats, l’implica�on du Colonel Candelot.

Sa famille est sans nouvelle depuis plus de trois semaines quand elle fait appel à l’interven�on du
Colonel Candelot. En effet, la dernière le�re que le Lieutenant Péguy avait adressée à sa femme
datait du 27 août ; elle était très concise :

« aujourd’hui 27 août rien de nouveau. santé parfaite.
ne manquez pas d’écrire régulièrement à ma mère

je vous embrasse fidèlement
votre Péguy »

Le  15  septembre  1914,  son  épouse  passe  donc  par  la  voie  réglementaire  pour  obtenir  des
informa�ons de la part des autorités militaires : elle vient remplir en Mairie le formulaire mis à
disposi�on des familles de soldats. La réponse n’est reçue que le 3 octobre 1914 avec la men�on
« aucune nouvelle, présumé en bonne santé ». 

Entre-temps, le 17 septembre, la presse na�onale annonce de la mort de Charles Péguy. Toujours
sans aucune cer�tude, la famille s’inquiète, aucun avis officiel de décès ne lui est parvenu.
Le  lendemain,  alerté  par  ce�e  situa�on  insoutenable,  le  maire  adresse  un  télégramme
directement au Ministre de la Guerre : « Le Colonel Candelot maire de Bourg-la-Reine à Monsieur
le  Ministre  de  la  Guerre  sur  demande  famille  Péguy  domiciliée  à  Bourg-la-Reine  vous  serait
reconnaissant de vouloir bien faire connaître si le Lieutenant Charles Péguy du 276ème Régiment
d’Infanterie a été tué à l’ennemi plusieurs journaux parisiens ont annoncé son décès ». 



↑ Réponse du Ministère de la Guerre au télégramme du Colonel Candelot

La  réponse  arrive  le  21  septembre,  le  décès  de  Charles  Péguy  est  confirmé  et  l’informa�on
transmise à la famille le jour-même.


